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là DÉCLAMATION

I,ie i'action, rctuiiilir tous les
tntsleq 'ô (j e I., et d'autre,,qui pa%*nfit parier, ressemble,
'l des igniorante par l'incon vo.Dlance tic leur action ? C'est donc
à Juste lire que D>êmost'-

doiatà l'action le l.rein.o?
, 11g et la second etlue troisièmec.

Qu'est-ce que la déclamnation ?
"lLa déclamation est l'art de rendre le

discours, d'exprimer naturellement, eii
parlant en public, chaque mouvement
de l'âmie, dans les traits dut visage, dans
le greste et danîs la voix."

La déclamation est ait discours co
qu'est la lumière aux grandes scènes de
lat nature. Conmme un p)aysage s'anime
sous un clair soleil L A lumière semble
récréer les Champs verts, les villages co-
quets, les citést puissantes.

Lat pensée vient d'éclore, féceondéýe par
le génie, grantde et ftArte sous le front du
prêtre out de l'honmme d'Etat; elle est là
captive et voilée,.ainsi que la vapeur
dans les flanc- de la miachine, comme
l'étincelle dans la pile. Qu'est-ce donc
qui la fera luire, aux yeux des peuples
eétonnéts ? le regard, le geste, la voix de
de l'orateur, eni un mot, la déclamation.
Le discours écrit, c'est un corps d'où
l'âme s'est envolée, c'est lat lave refroi-

die.On rgarde, étoinn, quelquefois,
les vastes proportions d'un discours
étendit muet sur le papier, comme on
s'arrête pour contempler un vieil aque-
duce ou les ruines d'un cirque romain;
maîis il n'y a plus là d'ondes généreuses
et puissantes, on1 n'entend plus les rugis-

sements du lion, les clamneurs de la foule.
Si parfois la lecture d'un passage

famleux de quelque inmmortel discours,
imalg-ré vous, empoigne votre âme, remue
votre coeuir, vous vous répétez les paro-
les qu'Echine adressait à ses élèves
frémissant -à la lecture du Pro corona
de Démostlîèue : Il Qu'eussiez-vous
donc ressenti, si vous aviez entendu le
monstre lui-même rugir?? "

Pendant une vacance, dans un musée,
je feuilletais un album. Sur une page,
mon01 regard s'arrêta à quelques coups <le
crayon dessinant imiparfaitemnent ne fi-
guire. Ce croquis, nue dit-on, est de
Afiehel-Ange ou de Raphîaël. Il faillait
l'oeil d'un connaisseur pour voir là l'ein-
bryon d'un Chef-d'oeuvre. Je nîy voyais
rien. Je retins àu peine une exclamation
dle surprise, lorsque mon regard tomba
sur la page suivante. La1 même figuire
développée et terminée par une main
savante avait recut le coloris et les ont-
bres. Si vous entrez dans l'atelier d'un
sculpteur, vous ne pouvez Comprendre
que ce bloc ternte et humide, fendillé
peut-être, soit le Modlèle suir lequel on a
fondé le monument que vous venez de
saluer avec admiration sur la place pli-
blique. Ehi bien!1 ce que le coloris donne
au tableau, le poli à la sculpture, la décla-
mation le donne aut discour.

La déclamation bien souvent révèle
tueagrandeur du génie. Vu-ê

mnes, nies amnis, qui lisez froidement Cor-
nieille, comme vous auriez senti votre
cSeur battre si vous aviez entendu Taluma
dire : <Soyonw aisi, Cinna, c'est ?noi qui
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